
JOURNAL DE LNSTRUCIiON PUBLIQUE

îlotre povince out fait du biei à l uagrîcnltut-c, elles eni
feroit. aussi aux écoles, car; par ce mioy'n, tout prog is
réalisé qluelque part sera prompleteît onît dl tous et

i tardera p p à se généraliser.
Dès cette ani iiéî nons espéronis faiue uie expostiou

seoîaire-à la prochaine exliosition oviniale.
Je i sani 'ais trop vous engager' a y i'ticiper..

Que Fautil 0 pour cel bi Siinpleiiienit ordînue-
1ie les travaix des élè's soient couservés idaisi les
ecoles coîl filje vouis l'ai elp é pluis haut,-faire

oetndre tîîe viuîe ph otographyte de 10 sur lnIees de
votre nilaisoin d'école1 si elle n a uelqui chose <le reiîair-

quable pal sa situatiou 011. :C rtions,-e ioye
des échantillons de voti-e îat'rel de classe, sièges,

plipitres c I rtes, eto.'
Yos seci·etairos-trés'.rieî's éudieient, à votre très-

grand avantage, cette col ectioi bats haquelle se ren-
('ontreronit plus d'un travail t plus d'U article remuar
îîtabîles

Nilà, ilessieu: lesxlenin et le, nol qe
Yi cru devoir vouis adresser4 vous les recevrez dans
h in' s; 0 esprit qui Aes a dkicsMest n vec le désir
s iwre dle donner à la loi un pleine et entière applica-

tion pou' le plus grand bien de noure patiie liiistcrue
tioi du peu ple est l'I'-vre essentielle. li'uvie alr
excellentce, dans laquelle la loi vous constitue ines
principaux collaborateiis; 'est sur vous que reptose:
toute notre organisation scolaire. cointr ue bl' n ise
touidainentale. et vous le savez fort bicti <le votre

oicoursit <le votie indifférence dépenid le succès
de cette organisation. Pr'tez aux lois votre concouirs

acti f, elles paraitront excellentes et feront le lonihiUi-
d pays ; soyez-leur hostiles. folles seinbleroit nanu"ai-

ses et resterolit lettrenorte.Aussi, votre responsabilité
est-elle graie. 1'avenir du pay est litiéraleiiont
entre vos ulainsi pgnisqu'îh le tielit a ous que le
peuple soit inîstrutito iginotran:t.

Je coilite sum'r vous, mnessieuîrs, et sachant que votie
bonn vol ott i'est acquise d'avaice, lu vous mi ignalé

avec une entiètre f'ranchise les fau tes du passé el j'ni
tachùde votis g diet'ch niet, l' pit de 1S ois
;cttzel les.

Lat gi'atid. Faute diassé au de u: loi obtenit
l'ilîstructioî àf trop bonit utreh t csjîrit d'écotiotnie
estloble messie rs c'est lqpar'nu ui fait les for.

tuils les lus solides ; nais il Faut s enteid-e su- '
tilo t., ca il v a tles écoîonodei uinctses Ainsi le c'îd-
ilVateur quiécoiloiuiseslsnlesengrîis est tun homiîem
pli s'ap)paIivr-it : velui. a coîtrtaire, <li dlépeiîse à cet
è1 rd aúisulnmente ainsi son capital td cntiF c'est.à-

i le flait une vraie ép ig et z'eulic it 11 ' est de
inblee l'itructioni. MEcoiouiser murl'stàIion,

e:est perdre les ioivcis t'tanceimet i oril et inati'el
tue donnent l'étude et l'exci'cice de l'esprit ; dépenser

pour î' s'inuîsti' ùirc, c'est qaqnerm' uti C.pt al de eoîmîissaices
dont l'intérêt se recueille danle travail de chaque
ouir ;r', tic Ploubliez pas, dans tolite es pèec le travail,
Il y a deux agents bien distitiels, le bras et l'intelligence,

et le travail a d'Vantant plus de valeur îlue l'esprit, cou
luit mienx le bras n d'auites temes l'homim, I

la diIl'érenco des bri' tes, agit avec intelligice, et il
agittd'autain ieiux, avec d autint pl d -it pour

iaie'le ue son intelligehs ' a eut los esecuiùfu 11U
dlóveloppùé pai l'étînde et ' inslructioî. Ne cr'ingîluz
donc pas de 'ai ' des déises pou' vous insinir-lie m

cotumettez pas d'ext'avagaices, uais i'éconotmise pas
n1onl plus suir Ce chia pite. Failes pylitô lt dis épugnes

d'int autre genre. Peî-mette - oi de vous dire<lue

si vous You1ier conisacrerit vos écoles lIa oitié de cu
que vous dépensez, par exemplo, pour des voitures de

lxe, vous seriez tous à l'aise dans dix ans.
.iai Fait ressortit l'esprit de nos lois scolaires dans

îuclqueslins de lurs détails je vous invite iiiainte
inant à peudre une vue d'ensemble du systètue prîinuaii r.

lIècole, iessieil rs, ne donne pas la science ; élle*e
smulimont destinée ici développer fintelligeile et i

FAmirtir les ioyens d'appí-endre De ces 1no11yen s qnti't re
sntIesseotiels : . la 1lectu', moyen de co:inaitre'

hälsidées d'autlui .l'éeî'ituri-e, inoyen de coînuuitliquer
sa propre pensée 30. les chitiores, oyen d'exprinter et de
coinpar les valeurs, 0. le dessin, toyen le traduire

aux yeux une id(ü ou unie couniaissance acquise. A
l'aide de ces quatre instrumnents de cultIre iittellec'
tuelle l'homme atteint plus ou nmoins haut selo hs
dons ie l'esprit ilue lieu lui a dévolus.

Mais, tout Ci conusacranît son ellort priincipnl à exercer
les jeunes esprits, l'école ne laisse paselue de les ent ich ir
de conmainances irécicuses. .l'appelle suir ce poilttout
vout-e attetion. lans notre svstènie dinstruction
priinutire, ious enseignons d'abord aux eifanîts le; a:;lt
cisie des véi-ités reli;ieuses, alii de leur apprendre i

servir 1)ien, puis les'inanuels d'agriculture et dé dessin
pou r les nwttre e: état de' sevi r leu r pays. tro /kMm r
pIMrôi voilà les puos ue l. légilateur canadien a ini
Cits au frontispie de nos nais d'ùducatioîî. lustiuit
le ses devoir's religieux le faut conuîai t aussi ses devoir,
teuî1 porels ; it se pr;pare à l'agricu ltietet au ars tua-

lelS. 'école primaire ainsi sne nglig upro nie d-
classes populaires ; elle fait le lbieti dle tout k-lpuplr.
Notre systèie isi douic lhéorigîicinent coidpl.

A nous la t dche de le inlettre vi activitéel lcitl.' 1
eî-dre absolutilîeut elli'ac' dans tous ses détails. lelle

est l'<uvre nîationale à laquell je vous conivie. cil vonu
priant de' croire aux sentîiînenîts très distinms ve'

.1'suis lessieutIs
r' ri bien qlùvt.îîè servi teut

S ru i iii Cmi. la i 1.

î:î'o r5- tsf ci jin)

Et Puisue feni sais i parler de l'enseigmeni cuit (l'i W
convient de doiner aux enfants (les cultivateurs, je nu

luis Iin'enipêcher le dire titi mot de Illorticultur et lde
a culture des abeilles,

les jardins constiuent & des priuipaux revenus
dune ltine biîen exploitée. suitout lepuis que les

cheîîîius de fer ontinis l'accès des villes à la portée des
lionurses les plus modestes. itéie en faisauît abstractioi
des irofitsaltc lavelite sîtr le inarch peut rapiorter aux
cultivateurs les jardilis solt une des grandes ressources
de l'hîoiie (ui coIpte pour vivre suri les revenus dune
terre Aussi on adiettra sans peino lie si dais les
écoles on pouvait enseigner l'lhorticîultnre il nit rsulte
raititu profit net Pour nos canpagilies. Trop (le cihiva-
leurs négligeit la culle des jard i us ou la con] ipreiii t

mail et lue d'ou dier dejour'naliers qui louett ou pos.
sèdet I siimplie;nijdcn t tro veraient dans l'torti
cultue leven prieux lui rt is il$ignoreit tte
ressourcc et le petit enclos (lîi en toureIleurt maison lt'
pousseple pI souventiue des iiauvaises herbos

Iacultre des abeillestrop négligée dans ce pays, est


